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Le rendez-vous de cette première sortie moto de la saison était prévu à 60 km de Paris sur 
une aire de l’autoroute A6, juste avant Nemours. La direction prévue, les forêts du Nord 
Morvan, correspondait pour Pascal et moi à une envie de verdure et de petites routes 
viroleuses, loin de Paris. Quant à la météo, c’était un coup de poker. Finalement le temps a 
été plutôt clément, hormis la fraîcheur qui a surpris certains. 
 
Les 12 participants à cette balade étaient fidèles au rendez-vous et, après les embrassades 
des anciens et la rencontre des nouveaux, Hubert et Christiane, ainsi que de Jacques, 
inscrit via Internet, (que Pascal s’est évertué à appeler François pendant toute la balade), 
les motos ont pu prendre la route à l’heure prévue. 
 
A la sortie de l’autoroute à Nemours, nous prenons les petites routes direction Egreville, 
puis Ferrières-en-Gâtinais. Les motos ronronnent et se suivent à bonne allure à travers la 
campagne. Arrivés à Ferrières, visite impromptue de cette petite ville, car impossible de 
trouver la direction de Courtenay, via Chantecocq. Après moult demi-tours et arrêts, toute 
la troupe se dirige vers Courtenay où nous découvrons une vaste foire à la brocante et 
autres babioles diverses et variées. Tous les 
accès sont bouchés. En traversant les 
quelques voies accessibles pour tenter de 
rejoindre la bonne route qui doit nous 

emmener vers Douchy, les motos se trouvent 
séparées. Nous franchissons une balustrade 
entr’ouverte et nous nous retrouvons au milieu 
de vieilles voitures exposées pour la 
circonstance. Les gens présents nous 
regardent passer d’un œil torve…. 



 
Finalement, toutes les motos réussissent à se retrouver sur la bonne route, Pascal s’étant 
arrêté à la sortie du village pour reformer le groupe. Chacun échange sur cette traversée 
atypique.  
 
Cet obstacle nous a donné envie d’un arrêt café. Nous nous arrêtons donc à Douchy et 
nous constatons que Charles D. manque à l’appel. Pascal lui laisse un message sur son 
portable pour savoir ce qui s’est passé pour lui. Nous saurons plus tard qu’il avait décidé de 
rebrousser chemin, compte tenu d’un problème sur sa moto.  
 
Il reste encore une bonne vingtaine de kilomètres pour rejoindre le Moulin de Vanneau à 

Saints-en-Puisaye où le 
repas est prévu. Les routes 
sont petites mais agréables 
et le soleil est désormais de 
la partie.  
 
En retrait de la route, nous 
accédons à une ancienne 
ferme par un chemin de 
terre de quelques centaines 
de mètres à travers champs, 
largement praticable par les 
motos routières que nous 
pilotons pour la plupart 
d’entre nous. 
 
Sur la droite du chemin, un 

parking derrière lequel, se trouve un étang dans lequel quelques canards et cygnes 
naviguent. Après avoir longé le parking, nous débouchons sur la cours de ferme encadrée 
sur la gauche par l’habitation, et sur la droite par les dépendances (étable et grange). Cette 
dernière partie est transformée en lieu d’exposition d’outils et d’ustensiles divers et variés, 
employés autrefois pour les travaux de culture, de récolte et l’harnachement des chevaux. 
 
Notre arrivée est accueillie par les jappements du chien de la ferme et un âne qui essaie 
vainement de grignoter le foin des cochons. Le maître des lieux nous invite à nous garer 
sur le parking à l’extérieur et à rejoindre ensuite la salle à manger à l’étage. 
 
Après avoir garé les motos, nous apprécions la chaleur du feu brulant dans la grande 
cheminée de la salle de restaurant, qui peut accueillir une trentaine de personnes sous ses 
poutres apparentes. 
 
Le patron des lieux, se remémore le pourquoi du comment, ainsi que le menu convenu 
quelques jours auparavant avec Claudine … Mais visiblement sa mémoire n’a pas 
répertorié ces données … Alloooo, quoi !! 
Après un petit flottement, nous passons à table. 
 
Ce qu’il faut savoir c’est que lui, le patron, il n’est pas au courant, ou du moins il a loupé 
quelques épisodes, puisque le programme a été discuté et confirmé par email avec sa 
femme, et que lui ne s’occupe que du téléphone ! La communication reste toujours un 
grand défi, et la distance séparant les protagonistes n’est pas l’unique variable au succès 
de l’entreprise… En conclusion de quoi, chers motards et motardes, il pourra y avoir des 
changements de dernières minutes au menu… mais entre gens de bonne volonté, il y a 
toujours moyen de s’arranger ! 



 
Le patron avance à vue dans la description des plats du jour, le nombre de convives et la 
répartition des assiettes de 
charcuterie et autres entrées, 
négociant et ajustant à chaque fin de 
plat le contenu des assiettes du plat 
suivant, sans oublier l’étiquette de la 
bouteille de vin qui changera bien 
deux ou trois fois avant d’être écrite 
à l’encre indélébile. Il aurait été 
intéressant d’assister aux échanges 
avec sa femme (restée invisible 
d’ailleurs), qui selon ma 
compréhension est aux 
« fourneaux » (ce qui est dans 
l’ordre des choses pour quelqu’un 
qui découvre à peine les vertus des 
emails). 
 
C’est finalement après un déjeuner plein de suspens que, satisfaits et repus, nous 
envisageons de quitter la table pour reprendre nos véhicules. Une petite marche digestive 
avec traversée des dépendances, et visite à quelques spécimens de la classification 

animale (chèvres, cochons). 
 
Sur le parking, Fred nous 
confirme qu’il rentrera 
directement, car la Moto Guzzi 
« pleure » de l’amortisseur avant. 
En effet, une fuite du joint de 
suspension à laissé échapper de 
l’huile sur la roue. Par prudence, 
étant en duo avec Marie Jo, il 
préfère ne pas prendre de risques 
inutiles, et écourter la balade. 
 
C’est donc à 5 motos (3 duos et 2 
solos) que nous repartons pour 
une après midi au travers des 
paysages vallonnés de l’Yonne. 

Le ciel est couvert, une pluie fine maintien une route humide, puis après quelques 
kilomètres, le soleil parvient à percer et réchauffer l’asphalte. C’est donc sur une chaussée 
sèche que nous serpentons alors, entre collines et plateaux, sur la trace sombre de la 
route. Sur de longs kilomètres, les enchaînements et les courbures des virages sont 
comparables à ceux des routes des Ardennes. Le plaisir est garanti ! 
 
C’est vers 17h00 que nous faisons halte pour une dernière pause, avant de rejoindre 
l’autoroute et nous lancer vers la capitale. 
 
Au final une excellent entrée en matière pour 2013. Sur une journée ce circuit réserve de 
très bon passage à portée de tir des parisiens que nous sommes. A refaire sans aucune 
hésitation. 
 
Merci à Pascal et Claudine pour leur organisation sans faille. 
 


